
tés à des moments de désarroi de la part 
de leurs clients se sont demandé quoi 
faire pour aider les seniors qui pour cer-
tains refusent de se faire soigner, car ils 
ne savent que faire de leur compagnon, 
ou bien tout simplement perdent le goût 
de vivre en perdant leur animal.

Le Docteur Philippe GLASSON, l’un des 
fondateurs d’ASA a accepté de nous re-
cevoir:
Comment est née, l’idée d’ASA?
Cela s’est passé au cours d’un dîner entre 
confrères et amis. Il y avait là 2 médecins 
et un vétérinaire, Gilles Altwegg. Nous 
constations que nous avions de réels 
problèmes pratiques quotidiens avec les 
personnes âgées auxquelles nous n’avi-
ons pas de solutions à proposer pour 
prendre en charge leur animal pendant 
un traitement ou une hospitalisation.
Que dites-vous à un patient qui doit se 
faire opérer d’une hanche et vous ré-
pond: «Non, je ne me ferai pas opérer, je 
ne quitte pas mon chat!».
Nous avons décidé de chercher s’il exis-
tait un organisme qui pouvait apporter 
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ASA – Aide Senior Animaux

Les personnes âgées n’ont souvent plus 
que leur animal pour compagnie. Ils sont 
le centre de leur vie, leur donnent l’envie 
de se lever le matin, la sensation d’être 
importants et le devoir de s’en occuper. 
Autant de raisons de continuer à vivre.
N’avez-vous jamais été confronté à ce 
genre de problème? 

Que va devenir mon animal le jour où je 
n’aurai plus la capacité de m’en occuper? 
Si je dois être hospitalisée pour quelque 
temps, qui va le prendre en charge? 
Ou bien, mon compagnon m’a quitté et 
je n’ai plus le goût d’en reprendre un, car 
ce sera trop de travail pour moi et surtout 
que deviendra-t-il le jour où il m’arrivera 
quelque chose, si je dois entrer en EMS 
ou si je disparais?
La seule possibilité pour ce dernier point 
était la SPA, ou pire l’euthanasie.

Autant de questions sans réponses jus-
qu’à ce que naisse «asa» Aide Senior Ani-
maux, en mars 2012. La vocation pre-
mière d’ASA est donc de répondre à ces 
besoins tellement profonds. Deux méde-
cins et un vétérinaire ayant été confron-

Canelle

Chaia
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une réponse à ce problème. Mais il y 
avait un vide et donc aucune interface 
animaux/maître n’était offerte en cas de 
problèmes médicaux.

C’est donc pour combler ce vide qu’asa 
est née?
Oui, tout à fait. Il n’a d’ailleurs pas été 
simple de créer cette fondation car 
aucun précédent n’existait, donc la ré-
daction des statuts a demandé un travail 
particulier.

Aviez-vous prévu l’ampleur que ASA 
est en train de prendre?
Non pas vraiment. Comme aucun mo-
dèle n’existait, nous na savions pas com-
ment nous allions évoluer. La demande 
très importante, les échos favorables ont 
fait que nous avons dû nous adapter, 
nous structurer.

Comment voyez-vous l’avenir d’ASA?
La demande étant importante dans tous 
les cantons, il va falloir que nous puissions 
créer des antennes en mobilisant des 
personnes à notre philosophie. Ce qui 
sera le plus important sera le contrôle de 
la qualité des services apportés, l’éthique 
avec laquelle notre groupe fonctionne. Il 
est essentiel que tous les groupes soient 
animés de la même ligne de conduite.
Mais nous sommes prêts et avons déjà 
prévu la possibilité de coacher les nou-
velles équipes qui se créeront.

Après un long processus administra-
tif, asa a donc vu le jour en mars 2012. 
Aujourd’hui 8 bénévoles oeuvrent de 
façon presque permanente. Le principe 
d’ASA est simple mais lourd à la fois.
Une personne est hospitalisée pour une 
courte période, ASA place son animal 

dans une famille d’accueil.
Autre cas, une personne décède ou 
bien doit entrer en EMS, ASA trouve une  
famille d’adoption. 
Enfin, à contrario, un senior perd son ani-
mal de compagnie et n’ose reprendre un 
chiot ou un chaton, ASA trouve celui qui 
conviendra en terme de race, caractère, 
âge, éducation et s’engage à le replacer 
au cas où. 

Les bénévoles d’ASA se sont donc lancés 
dans un travail énorme car il faut trouver 
des familles d’accueil potentielles, leur 
rendre visite, vérifier si tous les critères 
sont remplis afin de correspondre aux 
demandes.
Les bénévoles visitent les personnes qui 
souhaitent confier leur chien, leur chat, 
ils les écoutent, les rassurent et étudient 
le comportement de l’animal afin de lui 
trouver la famille d’accueil qui corres-
pondra.
Et enfin, parmi les animaux à placer, il 
faut détecter ceux qui seront compatibles 
avec des ainés qui souhaitent reprendre 
un compagnon.
À ce jour les espèces dont ASA a eu à 
s’occuper sont principalement les chiens 

Lucky



des créateurs d’ASA. 
D’autres projets sont en route, avec en 
particulier un lieu spécifique pour l’ac-
cueil des chats, mais aussi  intervenir dans 
la création d’espaces pour les animaux 
dans les EMS et enfin ASA est en train de 
travailler activement au projet de la créa-
tion d’un crématorium pour animaux sur 
la Côte, avec des conditions particulières 
pour les animaux ASA, une autre maniè-
re d’aider les Seniors dans cette relation 

particulière qu’ils entretiennent avec leur 
animal de compagnie.

Michèle Médée-Bertmark

et les chats. À part deux tortues, il est 
difficilement envisageable de prendre 
d’autres types d’animaux en charge. 

Pour les chiens les choses sont assez 
aisées. En ce qui concerne les chats, il 
est très difficile de les placer en familles 
d’accueil, ASA a donc mis en place un ac-
cord avec la SPA de la côte à Nyon afin 
de créer un espace privilégié, réservé aux 
chats d’ASA. En revanche, l’adoption dé-
finitive se passe en général très bien. Les 
adoptants racontent tous de très belles 
histoires. En 2 années d’existence ce sont 
15 chiens et 28 chats qui ont trouvé une 
nouvelle famille et ASA a pu placer une 
dizaine de chiens dans des familles d’ac-
cueil pour de courtes périodes. 

ASA se développe à une vitesse incroya-
ble, il est important pour la Fondation de 
trouver des relais dans d’autres régions 
de la Suisse Romande, car la demande 
est énorme. Il s’agit d’ouvrir des antennes 
indépendantes, par exemple en Valais, 
dans le Chablais, mais aussi dans le Jura. 
Pour cela il faut contacter les personnes 
qui ont créé ASA, notamment Micheline 
Altwegg, épouse de Gilles Altwegg, l’un 
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ASA Fondation  
Jean-François Kurz  

Case postale 1166 – 1260 Nyon
www.asa-jfk.ch

tél 7 jours sur 7 :  079 126 94 84 
Communication : Stéphanie Barrat  

079 212 53 20
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